
Durant la journée de vendredi,
la RN33 a été bloquée sur plus
de 8 kilomètres dans les deux
sens et pour arriver au centre ou
uniquement vers les hauteurs où
est présente la neige pour pou-
voir faire profiter les enfants, il

fallait patienter pendant plusieurs
heures. 

D’après le chargé de commu-
nication du CNLST ; le Centre
national des loisirs et sports de
Tikjda que nous avons joint par
téléphone, durant le week-end,

outre les milliers de personnes
qui sont parvenues à rejoindre le
centre et les hauteurs de Tikjda,
les plus chanceux étaient ceux
qui avaient réservé des
chambres pour le week-end. Il y
avait, selon notre interlocuteur,
plus de 460 familles qui ont
passé le week-end à Tikjda et qui
ont pu profiter du programme
tracé par le centre avec du ski
pour les professionnels et des
luges pour les amateurs. Ces
familles se sont éclatées au
même titre d'ailleurs que d’autres

familles qui ont réussi à rejoindre
le centre durant la matinée. 

Cela dit, rappelons que la
neige a atteint les trois mètres
d’épaisseur en certains endroits
sur les hauteurs dépassant les
1 800 mètres, mais , selon les
professionnels du ski, il faudrait
davantage de chutes de neige
pour espérer le maintien d’une
bonne couche pour longtemps et
pouvoir en profiter pleinement,
ensuite pendant plusieurs
semaines. Et même si la neige
nécessaire pour le sport de ski ne

sera pas au rendez-vous pour
longtemps, le rush des milliers de
familles vers cet endroit féerique,
un endroit classé patrimoine
mondial de biosphère depuis
1998, devra inciter les pouvoirs
publics au plus haut niveau à
dégager une enveloppe consé-
quente pour réaliser une double
voie avec éclairage public entre
Bouira et Tikjda. Les familles
algériennes qui viennent de
toutes parts méritent ce cadeau
de la part de l’Etat.

Y. Y.
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Des milliers de familles à Tikjda
Comme il fallait s'y attendre, après les dernières chutes

de neige, la station climatique de Tikjda, située à 30 kilo-
mètres à l’est de Bouira, sur la RN33, et qui culmine à plus
de 1 400 m d’altitude, a été prise d’assaut durant ce week-
end par des milliers de familles, venues des quatre coins
du pays pour goûter aux délices des lieux et à la présence
assurée de la neige.

Parmi ces associations, et lors de
la signature de ces conventions,
nous avons interpellé M. Djamal, le
représentant de «l’Association natio-
nale des jeunes intellectuels», qui
nous a expliqué que la convention
signée porte sur l’accompagnement
médiatique des activités culturelles,
sociales et d’échanges touristiques
au profit des associations. Tandis
que pour sa part, le dirigeant de cet
organe de presse a déclaré lors

d’une interview, que «cet accompa-
gnement s’effectue au bénéfice de
toutes les activités culturelles, touris-
tiques et sociales, quel que soit le
lieu de l’évènement».

Le président de «l’association
de wilaya dédiée à l’enfance et à la
jeunesse,» sise à Ahmer-El-Aïn,
M. Badji, a fait part d’un ambitieux
programme de son association,
dédié aux rencontres culturelles et
à l’apprentissage au profit de la

jeunesse, où furent conviées à
concourir plusieurs associations
des wilayas de Blida, Médéa,
Alger, Mostaganem et Tipasa dans
les domaines de la poésie et de la
littérature.  A ce titre, on nous a
précisé qu’il est organisé une ren-
contre avec les écrivains lauréats
du prix Ali-Maâchi, dans le cadre
de plusieurs ateliers.

Quant à M. Medjiah, le président
de l’association Rahma de Tipasa,
«la signature de cette convention
permettra un accompagnement et la
médiatisation de nos activités
sociales et culturelles, notamment
dans l’entraide et l’assistance de 50
familles d’orphelins, qui ont bénéficié
durant toutes les fêtes religieuses de

dons de moutons, d’effets vestimen-
taires, de dotations scolaires et du
couffin du Ramadhan , du Mawlid et
de Achoura».

Pour Mme Lynda, la présidente
de l’Association de wilaya, char-
gée des échanges et des activités
du tourisme, de l’archéologie et de
l’environnement, «la signature
d’une telle convention nous per-
mettra de faire connaître nos acti-
vités, dédiées aux estivants, au
tourisme algérien et international».

Quant à Mme Saïda, la présiden-
te de l’Association de wilaya pour
la promotion des activités cultu-
relles et d’échange de l’enfance et
de la jeunesse, «cette convention
était très attendue par nous et elle

nous permet d’avoir une audience
médiatique locale et nationale».

Les scouts de la section «Larbi-
Ben-M’hidi» de la wilaya de Tipasa,
sont aux anges, car selon leur res-
ponsable, M. Abderrahmane,
«nous avons beaucoup d’espoir de
voir figurer en permanence, nos
activités culturelles dans les
médias nationaux.»

Le responsable de cet organe
de presse Chabab el Djadid, nous
assure que près de 450 associa-
tions sont ciblées par cette initiati-
ve au niveau des wilayas du
Centre algérien et qu’ils envisa-
gent de finaliser leur projet avant la
fin de cette année.

Houari Larbi

CULTURE, ENFANCE ET JEUNESSE

Des associations bénéficient d’un accompagnement
médiatique à Tipasa

Il a été procédé, récemment, à la signature de conven-
tions d’accompagnement médiatique entre plusieurs
associations locales, de wilaya et nationales en charge
des activités culturelles et sociales pour la promotion de
l’enfance et de la jeunesse, avec le quotidien national sis
à Tipasa, al Chabab el Djadid.

Plusieurs écolos (asso-
ciations et autres verts) ont
pris part à cette rencontre
qui s’est déroulée au centre
culturel de Aïn-Sefra où il a
été débattu de la préserva-
tion de l’environnement, les
espaces verts, la disparition
de l’aspect esthétique, etc. 

Pour certains interve-
nants, «il serait souhaitable
de choisir des architectes
qualifiés, surtout en matière
de planification urbaine
dans les centres urbains,
car il y va du respect de l’en-
vironnement, à l'organisa-
tion et au fonctionnement de
la ville, car les bavures urba-
nistiques, il y en a eu déjà
des bavures urbanistiques,
à l’exemple de la disparition
du vieux ksar, la disparition
des jardins publics, la
médiocrité des urbanisa-
tions nouvelles anar-
chiques». 

Pour le président de l’as-
sociaiton Arc-en-ciel de Aïn-
Sefra, M. Abdallah

Khazène : «Notre associa-
tion a été créée en 2005 par
de jeunes universitaires,
c’est une association à
caractère éducatif et cultu-
rel, elle est conçue pour la
préservation du patrimoine
et de la biodiversité de la
région d’Aïn-Sefra, nous

organisons périodiquement
et régulièrement des mani-
festations et des expositions
spéciales en direction des
jeunes générations d’étu-
diants et de citoyens pour
les sensibiliser sur l’intérêt
de la préservation des
valeurs du terroir, notam-
ment la célébration des
Journées mondiales
(Journées mondiales des
zones humides, de l’ozone,
de l’environnement, de la
ville, de l’arbre et d’autres,

puisque notre région recèle
un grand patrimoine diversi-
fié», a-t-il noté. 

Enfin, l’association Arc-
en-ciel a établi un réseau de
partenaires et d’acteurs qui
ont l’originalité d’associer
étroitement culture et action,
en créant des liens directs et
durables avec d’autres
associations, institutions,
centres de recherches, uni-
versités, dans le but de les
associer à la réalisation de
ses objectifs.

ARC-EN-CIEL CÉLÈBRE LA JOURNÉE DE LA VILLE

«L’art des espaces verts… 
Aïn-Sefra, à l’an vert»

C’est sous le fameux slogan : «Aïn-Sefra, à
l’an vert», que l’association éducative et cultu-
relle Arc-en-ciel de Aïn-Sefra a organisé une
rencontre-débat à l’occasion de la Journée de
la ville, relative au 20 février. 

Les traditions et les coutumes, selon les
préceptes de l’islam et l’hospitalité, ont été à
l’ordre d’un grand «maârouf» (couscous-priè-
re), organisé dans la journée de vendredi der-
nier, par la population de Moghrar, en l’hon-
neur d’une réconciliation entre d’un côté, les
parents des victimes de l’accident de
Moghrar — qui, faut-il toujours le rappeler, a
coûté la vie à 13 personnes presque d’une
même famille, d’une même localité — et les
parents et proches du propriétaire du semi-
remorque de Béchar et de son conducteur
originaire de Relizane, d’un autre côté. 

Ont assisté à cette grande cérémonie de
condoléances et de pardon, outre ces invités
venus nombreux de Béchar et Relizane, un
grand nombre des populations de la région,
les imams de la région, le directeur des
affaires religieuses de la wilaya, ainsi que la
presse locale. Le grand pardon et sa récom-
pense, comme dicté dans le Coran, a été
présenté aux familles des victimes, souhai-
tant ainsi à ces chouhada de la route, le
repos en paix et le Paradis. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous retournons.

B. H.

NAÂMA

Grand «maârouf» de réconciliation 
à Moghrar

TIARET

Le combat de ammi Mazari
L’histoire de Mazari El Habib de Tiaret n’est

certainement pas la seule en Algérie. Ils sont à
coup sûr plusieurs à mener un combat aussi
rude que celui livré contre le colon français
pour être rétablis dans leur droit.

Agé actuellement de 85 ans et père de dix enfants,
ammi Mazari a passé toute une partie de sa vie à courir
auprès des instances concernées pour être reconnu en
tant que moudjahid mais vainement. Outre un document
signé par deux anciens moudjahidine «témoins» de son
parcours qu’il garde précieusement, son attestation de
présence à la prison de Sougueur ex-Trézel en 1956 qui
lui a été délivrée sous le numéro 53-2014, par la sous-
direction des documents et des archives relevant du
ministère de la Justice ne lui a été finalement d’aucune
utilité pour arrêter son calvaire. Le document en question
renseigne de son activité et de son incarcération du 13
novembre 56 au 25 mars 57 pour incendie volontaire des
fermes du colon. A chaque fois qu’il se présente pour pré-
tendre à ses droits, il revient bredouille sous prétexte de
la non-disponibilité du fameux imprimé dit «trois volets». 

Tout récemment, il déposa un dossier pour l’obtention
d’un logement social, mais qu’elle fut sa stupéfaction lors-
qu’on lui notifie un niet catégorique sous prétexte de son
âge avancé, sachant que ammi Mazari est logé depuis
1995 dans un parc à Karmane dans la périphérie de la
ville grâce à des âmes charitables. Pis encore, comme un
malheur ne vient jamais seul, ammi Mazari qui demeure
dans l’expectative d’être rétabli par la commission de
reconnaissance des anciens moudjahidine laquelle n’a
pas siégé depuis 1996, vit grâce à son petit commerce
informel, celui de vendre chaque jour une poignée de
cigarettes qu’il étale sur une table de fortune.

Voyant tous ses efforts voués à l’échec et visiblement
épuisé par les vicissitudes de la vie, Ammi Mazari n’est
pas le genre à faire trop de bruit pour arriver à ses fins. Il
préfère plutôt se rendre à l’évidence et laisser faire le
temps… d’être reconnu en tant que tel…

Mourad Benameur 


